
À QUELQUES jours de l’inauguration, à
Paris, d’un nouveau jardin public, celui
du Musée du quai Branly, créé par Gilles
Clément, leministèrede la culture organi-
se, du vendredi 2 juin au lundi 5, dans tou-
te laFrance, la quatrième éditionde l’opé-
ration Rendez-vous aux jardins, centrée
sur le thème du parfum.

Des animations et de nombreuses visi-
tes guidées auront lieu dans mille sept
cents parcs et jardins, publics ou privés.
Certains seront ouverts spécialement
pour l’occasion.

Le parc du XVIIIe siècle du château de
Jallerange, à Recologne (Doubs), le jar-
din médiéval du château du Haut-
Kœnigsbourg à Orschwiller (Bas-Rhin),
les chambres de senteurs du jardin
contemporain des Olfacties à Coëx (Ven-
dée) et les créations récentes du Moulin
de Thonnance-lès-Joinville (Haute-Mar-
ne) ainsi que le Parc floral d’Apremont-
sur-Allier (Indre) déclineront tout parti-
culièrement le thème de l’année. Le Jar-
din des cinq sens à Pontoise (Val-d’Oise),
ainsi que celui du château deMontriou, à
Feneu (Maine-et-Loire), sont particuliè-
rement aménagés pour les malvoyants.

Parmi les jardins contemporains
ouverts pour cette édition de Rendez-
vous aux jardins, il faut aussi noter le Jar-
din Plume à Auzouville-sur-Ry (Seine-
Maritime) ; les jardins ouvriers de Saint-
Ouen (Seine-Saint-Denis), créés par le
comité d’entreprise d’Alsthom en 1992 ;
ainsi que Mosaïc Culture à Houplin-

Ancoisne (Nord) imaginé sur 33 hectares
par le paysagiste Jacques Simon, au cœur
du parc de la Deule. Avec La Seine-et-
Marne Couleur Jardin, ce département
prolonge l’opération du ministère de la
culture jusqu’au 2 juillet. En vedette : le
parc à l’anglaise d’Aunoy, un des pre-
miers du genre, à Champaux.

Tecomah, l’Ecole de l’environnement
et du cadre de vie de Jouy-en-Josas (Yveli-
nes), propose pour la quatrième fois,
dans son parc de 120 hectares, ses Envi-
ronnementales, biennale d’art contempo-
rain,« dans et avec la nature ». Huit plas-
ticiens internationaux ont été conviés.

A Paris, quatre-vingt-dix profession-
nels investissent le Carré des sangliers
aux Tuileries pour la troisième édition de
Jardins, jardin (jusqu’au 4 juin) : modè-
les à reproduire, ateliers, démonstration.

Enfin, il ne faut pas oublier, parmi les
classiques, le 15e Festival des jardins de
Chaumont-sur-Loire (jusqu’au 15 octo-
bre), dont le thème est, cette année,
« Jouer au jardin ». a

E. de R.

Rendez-vous aux jardins : www.culture.fr ; Seine-
et-Marne Couleur Jardin, www.seine-et-marne.fr
et 01-64-87-37-81 ; Tecomah, www.tecomah.fr
et 01-39-67-12-00 ; Jardins, jardin aux Tuileries,
wwww.jardinsjardin.com et 01-39-63-48-19 ; Fes-
tival de Chaumont-sur-Loire, wwww.chaumont-
jardins.com et 02-54-20-99-22.
Le Jardin contemporain, d’Hervé Brunon et
Monique Mosser, éd. Scala, 128 p., 15 ¤.

T
oute l’œuvre de la jeune artiste
MarcellineDelbecqpeut secom-
prendreàpartir d’uneseule ima-
ge : cette photographie, accro-
chée au fond de la galerie Frank

Elbaz, à Paris, qui représente un lourd
rideau. A peine entrouvert, il laisse tout
juste entrevoir un rai de lumière, en arriè-
re-plan. Le ton est donné : vidéos, textes
parlés ou images, ses œuvres sont
empreintes d’un sens du secret, d’un art
de « s’en tenir au strict minimum » ; de
jouer le conditionnel : ce qui est peut-être
advenu, ou peut-être adviendra. L’exposi-
tion se construit ainsi, en proposant des
points de suspension.

D’abord photographe, Marcelline Del-
becq a fait du texte sa matière première :
qu’il soit murmuré ou lu en secret. Des
mots hantent ainsi ses dessins, où, sur
fond noir, se détache la silhouette ébau-

chée de villas, inspirées de demeures hol-
lywoodiennes. Ils habitent cette vidéo bel-
le et simple, Close, tournée dans un bâti-
ment à l’architecture mystérieuse, dont la
légendedit qu’il abritaun jourunemaison
close. Le film ne montre qu’une errance
dans le jardin, au rasde terre, quand le tex-
te évoque par allusions ce
passépossible, ou fantasmé.
« J’aime l’idéede l’architectu-
re comme un contenant de
récits potentiels, ou de choses
qui se sont évanouies. »

Incroyablement douce,
unevoixmurmuredans l’es-
pace de la galerie. Simple
récit d’un trajet en voiture,
un homme, une femme, et
leurs regards : « Je voulais
que tout le récit soit porté par
ces regards cadrés,expliqueMarcellineDel-
becq. Mais le plus important est cette voix,
celle de l’actrice Elina Löwensohn. Je l’avais
découverte dans le film Simple Men de Hal
Hartley, et elle a vraiment incarné ce texte,
en lui donnant toute sa dimension. »

Enécho, une« sculpture » conçue avec
le plasticien Vincent Lamouroux : fenêtre
déformée, qui s’ouvre sur le mur. « Com-
me une surface de projection, mais aussi la

vue sur un angle, qui ne peut renvoyer qu’à
soi-même. »Carc’est auvisiteurdeprolon-
ger ces récits : l’invitationest trèsexplicite-
ment soulignée dans son œuvre One,
récemment exposée à l’espace Ricard. Il
s’agit d’un livre, qu’elle a écrit à la main,
lors d’un séjour dans le village gallois, si

particulier, de la série télévi-
sée britannique culte « Le Pri-
sonnier ».

Scellé, enfermésous vitrine,
ce livrecontient troisdeses tex-
tes, comme des parcours vers
l’est, le nord et l’ouest. Au visi-
teur, elle ne livre qu’un prolo-
gue. A lui d’écrire un dernier
parcours, vers le sud. Parmi
toutes les propositions
recueillies au fil de l’exposi-
tion, elle en choisira une : et

l’heureux gagnant deviendra propriétaire
de ce livre secret, que lui seul pourra lire.a

Bérénice Bailly

« Dans la nuit/In the Dark »,Marcelline Del-
becq, galerie Frank Elbaz, 7, rue Saint-Claude,
Paris-3e. Mo Saint-Sébastien-Froissart. Tél. :
01-48-87-50-04. Du mardi au samedi, de 11 heu-
res à 19 heures. Jusqu’au 29 juin.
www.galeriefrankelbaz.com.

Social
Mouvement de grève
à la Cinémathèque
française
Les personnels de la Cinémathèque fran-
çaise ont voté, jeudi 1er juin, à la quasi-
unanimité, unmouvement de grève sui-
te à une procédure de licenciement lan-
cée contre un salarié du service d’ac-
cueil. Les projections et les ateliers pro-
grammés ce jour-là ont donc été annulés
et les espaces d’expositions fermés. Une
assemblée générale, organisée vendredi
2 juin dans la matinée, devait décider de
la poursuite ou non dumouvement.

Internet
LesWebby Awards
honorent le chanteur
américain Prince
Le chanteur américain Prince recevra, le
12 juin àNewYork, une distinction spécia-
le auxWebbyAwards 2006, les « Oscars
d’Internet », pour« son usage visionnai-
re » de la Toile, ont annoncé,mercredi
31mai, les organisateurs. Lemusicien,
âgé de 47 ans, a été le premier artiste
majeur à sortir un album exclusivement

sur Internet –Crystal Ball, en 1998– et à
utiliser leWeb, bien avant iTunes ou le
siteMySpace, pour distribuer samusique
ou sortir ses vidéos, relèvent-ils. Le site du
musicien deMinneapolis, NPGMusic
Club (www.npgmusicclub. com), offre ain-
si sept albumsdisponibles nulle part
ailleurs.– (AFP.)

La police suédoise
ferme l’un des plus grands
site de piratage en ligne
La police suédoise a annoncé,mercredi
31mai, avoir fermé l’un des plus grands
sites en ligne de piratage duWeb, The
Pirate Bay, et arrêté trois personnes sus-
pectées de partage illégal de fichiers. The
Pirate Bay fournit, via des liens, des astu-
ces pour partager des fichiersmusique et
vidéo sur Internet. Les trois suspects tra-
vaillant pour le site, âgés de 22, 24 et 28
ans, ont été relâchésmercredi après plu-
sieurs heures d’interrogatoire. La Suède a
adopté, en 2005, une loi interdisant le par-
tage, sans payer de droits, sur Internet, de
produits protégés par un copyright. Le
partage illégal de fichiers est passible de
deux ans de prison.– (AFP.)

MarcellineDelbecq,
lemurmureet lesecret

Utopies
Sortie le 6 juin

La Fnac aime
Le nouvel album de

Hadouk trio

Concerts
15 JUIN PARIS - New Morning
16 JUIN Corbeil-Essonnes - Festival Les Couleurs du Jazz
30 JUIN St Herblain - La Bégraisière

27 JUILLET Festival Angers L’été
29 JUILLET Jena (Allemagne)

4 AOÛT Festival de Sani (Grèce)
27 SEPT Portet sur Garonne

www.naive.fr www.nemomusic.com

Après le groove végétal,
voici le swing météorique :

« Utopies »

Loy Ehrlich : gumbass, hajouj,
kora, awicha, claviers…
Didier Malherbe : doudouk,
bigoul, flûtes, khen, toupies, zeff…
Steve Shehan : djembé, congas,
toms, derboukas, shakers,
calebasse, waterphone, cajonga,
daf, cloches, archets…
+ special guest Jon Hassell :
trompette

Jouer
le conditionnel :
ce qui est
peut-être
advenu,

ou peut-être
adviendra

Robert Filliou
Galerie Nelson
Depuis samort en 1987, Robert Filliou est
l’un des artistes français les plus influents.
Son esthétique est pourtant humble,
bricolée, aux antipodes du spectaculaire
contemporain et des chouchous du
marché de l’art. Responsable du fonds
Filliou, la galerieNelson a confié à l’un
desmeilleurs connaisseurs de l’artiste,
Jean-HubertMartin (qui vient de quitter
la direction duKunst Palast de
Düsseldorf), la tâche de sélectionner
quelques pièces dans cetteœuvre
prolifique. Une esthétique sans éclat,
partageuse, comme cette série présentée
ici de légers « Poèmes à terminer
soi-même », de 1961. En pied de nez au
culte du génie, Filliou élabora une
équivalencemaline entre« bien fait/mal
fait/pas fait ». Grâce à lui, le jugement
esthétique n’est plus nécessaire :
l’essentiel est ailleurs. Dans le plaisir de
l’œuvre, la poésie du quotidien : influence
dumouvement Fluxus des années 1960,
dont il fut l’un des proches. Inventeur de
la célèbremaxime« l’art, c’est ce qui rend
la vie plus belle que l’art », ce bouddhiste
philosophe explore aussi les questions du
néant et de l’infini.Mais il le fait sans
pesanteur : en témoigne l’œuvre qui

donne son titre à l’exposition, Jemeurs
trop. Une simple brique, qui simule un
livre, ornée de ce titre et d’un bandeau,
signé d’un AntoninArtaud admiratif :
« Une sensibilité unique au monde »,
peut-on y lire. Cetteœuvre résonne tout
particulièrement en ces lieux, quelques
semaines après la disparition de Philippe
Nelson, propriétaire de la galerie, dans la
fleur de l’âge.a

B. B.
« Je meurs trop », galerie Nelson, 59, rue Quin-
campoix, Paris-4e. Tél. : 01-42-71-74-56. M˚ Ram-

buteau. Du mardi au samedi de 14 heures
à 19 heures. Du 3 juin au 22 juillet.
www.galerie-nelson.com

Annika Larsson
Cosmic Galerie
Les vidéos de la Suédoise Annika Larsson
se dessinent commedes variations autour
d’unmême leitmotiv : la domination
masculine, ses instruments et signes de
pouvoir. Costards et sadomasochisme…
Des hommes y sontmis en scène dans des
situations étranges, portées par une
esthétique léchée et une sophistication
cinématographique.Dans sa dernière
œuvre,Fire,présentée à la galerie Cosmic,
l’artiste évoque les préparatifsmystérieux
de scènes d’émeute ou de guérilla
urbaine : confection d’un cocktail
Molotov, utilisation d’un fusil d’assaut
AK47, visages impénétrables…Aucune
relation à l’actualité, bien sûr,mais le
ressassement d’unmotif universel. Et,
sous le récit fragmentaire, une tension
éminemment sexuelle.a

B. B.
Fire, Cosmic Galerie, 7-9, rue de l’Equerre,
Paris-19e. M˚ Pyrénées. Tél. : 01-42-71-72-73.
Du mercredi au samedi de 14 heures à 19 heures.
M˚ Jourdain. Jusqu’au 8 juillet.
www.cosmicgalerie.com

LEPROJETd’unmuséede l’Impri-
merie nationale (IN) ressurgit.
Après l’abandon du site de Choisy-
le-Roi, trois solutions sont désor-
maisenvisagéespourcethypothéti-
queconservatoiredes arts typogra-
phiques : leVald’Europe,àMarne-
la-Vallée ; les anciens locaux du
journal L’Illustration, à Bobigny,
où l’université Paris-XIII souhaite
créer un pôle graphique ; l’Ecole
Estienne, à Paris. Deux chargés de
mission, Anne Magnant, pour le
ministère de la culture, et Philippe
Dumas, pour celui des finances,
étudient le dossier.

Depuis ledépartde l’INde la rue
de la Convention (Paris-15e), en
août 2005, ses trésors sont stockés
dans un entrepôt d’Ivry (Val-de-
Marne). On y trouve, sur 1 400m²,
lamajeurepartiede la collectionde
l’IN : des livres précieux, comme
L’Imitation de Jésus-Christ (1640),
et surtout une inestimable collec-
tion de poinçons.

Ivry abrite aussi dix-sept profes-
sionnels dépositaires d’un savoir-
faire exceptionnel : gravure de
poinçons, fonte de caractères en
plomb, composition, impression
typographique, lithographie, pho-

totypie, reliure… (Le Monde du
21 février 2005).

Que faire de ce patrimoine ? La
Bibliothèque nationale aimerait
récupérer les livres. LesMusées de
l’imprimerie de Lyon et de Nantes
lorgnent sur les poinçons. L’impri-
merieMauryaproposédeconstrui-
re un musée à condition de rache-
ter les collections pour 1 euro. Le
personnel de l’IN, lui, refuse lemot
musée :« Çavoudrait dire qu’on est
mort. » Ilpréfère l’idéed’unconser-
vatoire vivant des arts typographi-
ques, qui, en plus de présenter les
collections, serait un lieu de pro-
duction où les visiteurs verraient à
l’œuvre les métiers de l’imprime-
rie.

En attendant,« nous essayons de
ne pas nous faire oublier », insiste
Lucile Theveneau, responsable des
expositions. De novembre 2006 à
mars2007, l’INparticiperaà l’expo-
sition « Les lettres ont la forme »,
au Musée de la Poste, à Paris. Et
elle a prévud’organiser des exposi-
tions dans le musée d’histoire des
écritures qui doit ouvrir au prin-
temps 2007 dans la maison natale
deChampollion, à Figeac (Lot).a

Francis Gouge

PATRIMOINE 1 700 PARCS OUVERTS DU 2 AU 5 JUIN

Quatre jourspourmettre
lenezdans le jardin

NOUVEL ALBUM
LBLC 6684

www.bojanz.com

www.label-bleu.com

JUILLET 2006
19 - JAZZ À TOULON / 20 - NICE JAZZ FESTIVAL

23 - PARIS JAZZ FESTIVAL / 26 - LA ROQUE D’ANTHÉRON

AOÛT 2006
11 - LE CHÂTEAU, LA TOUR D'AIGUES

20 - FESTIVAL DES CONTREBASSES,CAP BRETON

OCTOBRE 2006
11 - PARIS, FACTORY - LA CIGALE / 12 - NANCY JAZZ PULSATIONS

13 - LE PETIT FAUCHEUX, TOURS / 14 - LE CRATÈRE, ALÈS

GALERIES

« Main d’artiste » (1967) de Robert Filliou,
photographie sur bois. GALERIE NELSON

PATRIMOINE UN CONSERVATOIRE EST À L’ÉTUDE

Avenir incertainpour
l’Imprimerienationale

La jeune artiste expose
à la galerie Frank Elbaz,
à Paris, sonœuvre
en points de suspension,
avec lesmots
pourmatière première
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